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LA VIE D'UN C.E. 1 DANS UNE ECOLE A 12 CLASSES. 
Ecole Louis- Blanc (garçons) - Le Havre 

LA COOPÉRATIVE 
I 1 eau vien L ici de bien r eplacer notre 

CE au sein de la gr ande école Louis 
Blan c. 12 c lasses : t 2 coopés-sœurs, n ées 
enselllil le, organisées de la même m a­
niè re, pours uivan t une œuvre commun e 
de solida l'ité. 

Ct•éées c11 1951, n os coopér a tives n 'on t 
eu, poul' toutes r essources, jusqu' à ce 
jour, LJU e 1-a vente des journaux et qu el­
qes dons venus d'ici et là .. . 

Si la ville du Havre a fourn.i Je gros 
<lu matérie l, nous avons dû, pourtan t, 
effectuer de menues dépenses, qui fini s­
sent pa r s ' élever : en cres, lino , fusain, 
supp lément de peintures, Enfantines, etc . 

Il a fallu entretenir la correspondance 
- combien coû teuse : t i1nbres , 1albums, 
petits cadeau x, documen ts. 

Et plusieurs classes ont réussi à orga­
n iser des prnmena des dan s le port ou 
hors du Hav re. Je ·tiens à r appeler là , la 
visite des petits de Virofl ay, avec Marie 
Cassy - en 1951 - et surtout le beau 
voyage-échange des «Fin d'Etudes » en 
1952 Sain t-Georges de Didonne-Le Havre. 
No us eûmes la joie, pour notre pa rt, 
de conn aHr e nos camarades Guilbaud et 
Besson . 

* * * 
Thfais ces difficul tés financières n'ont 

pa s emp êché. nos coopés d 'a ccomplir leur 
œ uv rn essentielle sous son double as­
pect: sou lager les détresses voisines par 
que lque don ma tériel et surtout pa r l 'ap­
por t.- gé néreux cl e la sympathie, habituer 
les enfan ts ü vo ir a u-delà d'eux-mêmes, 
,\ reconna it re la mi sè1·e sous toutes ses 
fo rm es et ~L I. ' aider. 

Il y a 1 à, nous semble-t-il, un point 
essen tiel qu an t à la précieuse culture 
cl e la sensibil ité. Tou t n 'est pas bonheur 
a u t.on r de n ous. E t, s i la joie cle vivre 
ne tua nque pas mLX petits de l 'Ecole 
Moderne, i l fn ut qu 'ils sachen t auss i la 
. ouff ra n ce. 

* * * 
Depu is deux an s, l'école a adop té le 

préventorium h éllo-mar in des Gr andes 
Da lles · (à quelques kil om ètres de Fé­
camp) . 

Chaque mois un co lis par t fi dè lement 
pour ie « sa na n. Il contie:ra.t des fri an­
dises, des jouets n eufs ou sacrifiés paT · 
le petit propriétair e, des livres, les douze 
journaux, des fil ms de stéréoscope .. . tou t 
ce que l 'ingéniosité enfantine peut trou­
ver autour d' elle . -

Chaq ue coopé participe p lus ou moinS< 
génér eu sement à l 'envoi. 

A l·a Mi-Carême dernière, les CP con­
fectionnèrent de leuTs mains - ô délire· 
- cent _beaux masques, ba;riolés et effa­
r an ts qui enchantèrent tous les enfants. 
du (( sana" · Ils comptent bien refaire le· 
mêm e travail le m ois proche.in. 

A Noël , le colis fut si volumineux que 
::\'Ime et M. Lebertre durent en charger 
leur voiture et le porter eux-mêmes aux. 
Grandes-Da lles . Ils en revinrent boule-
versés. · · 

Cinq ri 'entr e nous devaient retrouver 
la même émotion au cours de l 'arbre de 
Noël. Le docteur Barbé, au milieu des 
peti ts déshérités, c'était pour nous comme· 
un nouveau visage de Freinet. 

Au retour, n ous ne p ouvions qu e faire 
un r éc it vibrant de ce que nous avions 
vu là-bas . Les en fants, familiarisés de­
puis deux ans avec la doulou reuse exis­
tence des a llongés, la sentirent a lors bien 
plus vivem ent. 

J 'insisle -au passage sur le car actèr e 
profo ndémen t émotionnel de cette «pa r t. 
du maître ». 

No us n ous prometton s bien, mainte­
n an t, d 'emmen er un jour au «san a» 
l' éco le - tou te l 'écol e - les 500 gar çons, 
bien sûr! 

D'a illeurs, certains d 'entre eux - ceux 
qui part icipent à la fête de la Jeunesse 
et ceu x du g'a la UFOLEA - se propo­
sen t de cc jouer» pour les petits m ala des . 

Nos gosses du bord de la m er r essen ­
tir en t très fortemen t la catastr ophe de 
Hollande. Ce furent des cau seri es sans 
fin et u n magnifique geste d 'entr' aide 
puisque l'école de gar çons (en fants, m ai­
tr es et coopés) r éunit à elle seule 50.000 
fran cs. 

J 'ajouter a i qu'au cours de la visite des 
con gressistes de P âques dan s ma classe, 
les p etits furent particulièrement fiers 
de ·travaill e!' dev·ant cc la dam e et les 
deux messieurs de Holla nde ». Il s r etr ou­
vèrent là un peu de l' émotion que nous 
r essentimes tous à Rouen, devan t les 
somptueuses tulipes offertes à Freinet 
- et à nous tous par n os amis des 
Pays-Bas. 

* * * 
Par un ma tin de no vembre, M. If' 

Directeur fit venir dans son bureau les 
12 présidents des 12 coopés. 

Ces r éunions on t touj ours, chez nous 
u~ caractère t ouchant : 12 garçon s, de~ 
mmuscul es bon shommes des CP jus-
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qu'aux gaill ards des «Fin d 'Etudes », 
tout le monde r ep résentant la même 
action . 

Le Directeur parle à tous, avec cette 
s implicité et cette 1amitié que seul peut 
trouver spontanément un homme qui 
connaît bien les gosses et qui les a ime. 
Il y a, chez nous, très souvent, un oubli 
nua ncé de la hiéra rchie, qui est une des 
bases de la discip line nécessa irement so­
lide de notre grande école. C'est un nciu­
vel aspect de la part du maître qu'il faut 
encore signa ler. 

Voilà don c nos 12 gamins dans ce 
bureau qui parl e fort r a rement de sanc­
i ions. 

Il s'agit, dans le cadre de «la jow·née 
des vieux•>, d'org'aniser une surprise. 
Tous les responsab les iront au «Foyer» 
porter des friandises. 

J e laisse à mon jeune président de 
coopé le soin de vous relater sa vi site ... 

LA JOIE DES VIEUX 

Les vieu:r:, eux, sont mal.heureux. 
A.lors, nous s·ornrnes allé s au foyer de 

la saLlc TourneviU.e · f.eur vorter un 1Ja­
IJUet de bonbons et un gâlen.u qu'il s choi­
sissaient .. 

·Th· étaient tous contents. 
Ils avvlaudissai.en t et ils pieu.raient eu 

m ~rne temps. 
"Merci, m.es enfants!» 

L e président cle la. Coo71érative : 
Jea n-Ola ude BlGOT, 7 ans. 

Quelques jours plus tard, nous étions 
étnnnés de voir n otre action signalée 

dans un journal local (propagande bien 
involontaire !). En même temps que nous 
recevions de la responsable du Foyer des 
remerciements pleins d'émotion : 

Monsieur "le Dü·ec teur , 
Messieurs le s Inst'i.luteurs 
Chers 71etits enfants, ' 

C'e st au nom des personnes âgées du 
Payer de la salle Tourn eville que j'écris 
cette petite lettre a fin de vous d'ir e toute 
la joie qu' e</le s ont ressent-ie cl'e t.ant de 
gentillesse ; tous avat.ent ries Lannes dans 
les yeu..x mai.s, rassn rez-·voiis, . c'étœit. des 
larmes de jo'ie; merci également à ceti..1; 
qui 1w·us apvrennent à aimer et â. res­
pec ter les anciens. 

Suive11t 35 signatures. 

• • * 
J'insi ste auj ou rel 'hui spéci a lement. SUJ' 

les manifes tation s d' ensemble de la vie 
coopérative. 

La part du ma itre y joue largement, 
so udan t_ avec force notre union •avec n o 
gosses. 

Les enfan1s - qui chang·ent de classe 
chaque a nnée - y sentent la continui té 
de leur action en même temps que l'effi­
cacité accrue par le g roup age des forces. 

Je dirai la prochaine fois comment se 
dérou le notre mouvement clans le cadre 
plus intime et p lvs spontané de notre 
classe de petits. où chaque geste éveille 
des résonances bien p in s profon?es en-
core. 

J acq ueline HAUGUEL. 

VERS UNE MÉTHODE NATURELLE DE MUSIQUE 

Réflexions après la lecture 
des articles de Ch. Al Io sur 

UNE MÉTHODE NATURELLE 
DE MUSIQUE 

J e ne veu;<: apporter ici que le témoi­
gnage d'une expérience de dix an:> dans une 
classe non encore «Ecole Moderne» à cette 
époque, avec des élève3 certainement moins 
enthousiastes pour le chant que nos amis 
dL; Var (le Midi- chante ! ) . 

Je pense que si le chant doit être un 
moyen de libération et d'expression .ioyeu ·" 
il peut, très tôt, devenir un élément de 
culture esthét.ique, avant la poésie ou la 
peinture . Même au CP-CE l'enfant est sou­
vent sensible à une mélodie ou à une har­
monie, le rythme étant déjà en faveur dans 
une classe maternelle. Avec les petits, fai­
sons chanter l'accord parfait à trois grou­
pes égaux ; « c'est beau», remarque-t-on dès 
que l'accord est réussi. 

Chanter à l'unis~on ? Oui, quand nous 
entrons ou voulons nous détendre, à plua 
forte raison en travaillant. (Mais je suis 
sceptique jusqu'à essai concluant !) . Peut­
être de3 groupes entraînés pourront parfois 
aborder une harmonisation simple d'un chan 
sonnier de routiers où l'on démarre géné­
rJ lement à l'unisson ... 

Laisser chance!· des œuvres acquises hors 
de l'école ? C'est dangereux pour la qua­
lité. Et les paroles? Je pense à nos voyages 
où <(Le petit vin blanc» et «Rose-Marie li 
sortent à pleins poumons dans le car ! Pour 
l'arbre de Noël, l'équipe du «Rossignol li 
(devise prédestinée) nous a interprété un 
chant gracieux que j'ignorais : gros suc­
cès ! La. flamme y était, mais la technique 
res tait un peu «pâle». 

Ne vaut-il pas mieux se limiter aux chants 
de qualité connus et aimés du maître et qu'il 
fera découvrir à sa c!aEse ? (On l'adoptera 
ou on l'a.bandonnera .. ). Son répertoire épuisé 
il devra travailler des œuvres qu'il aura 


